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N° 7. — XVIIL anncc. lei juillet 1910.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,

Soins des malades et hygiene populaire.
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Assemblee des Delegues de la Croix-Rouge suisse a Lucerne,
21—22 mai 1910

C'est Lucerne qui recevait cette auntie

les delegues de la Croix-Rouge; ct., si ce

flit line fbte pour le cceur de tous les

reprbsentants de cette association, ce fut j

encore une fbte pour leurs yeux, de revoir
rantique citd dans sa parure de printemps.

Aussi, les dblbgubs, que l'on pouvait
reconnaitre it leurs petites cocardes, se

promenaient-ils nombreux, le samedi aprbs-
raidi, sur les quais merveilleux, en face de

ce panorama unique au monde oil le lac
fuit cntre le Righi et le Rilato jusqu'au
cceur de la Suisse primitive.

Dans les rues btroites, le long des-

quelles se dressent les vieilles demeures

patricicnnes des Pfyffer, des Am Rein,
des Segesser, les groupes de clblbgubs s'ar-

rbtent devant les vieilles foutaines fleuries,
les bchauguettes, les exquises fenbtres ä

meueaux. Sans se presser — car tout re-

1 tient leur attention dans ce vieux Lucerne
I

moyenageux — ils s'en vont du cötb de
| la Museggstrasse, oil la Croix-Rouge lu-
j cernoise vient d'blever une jolie maison

elaire et gaie epii sert ä la fois de

Bureau de placement pour les infirmibres,
de Home pour les soeurs momentanbment

inoccupees, et de Magasin d'objets sani-
taires.

La directrice, Mlle Aregger, se met de

la fa9on la plus gracieuse ä la disposition
des visitenrs, et fait voir aux dbldgubs

Farrangement interieur de cette maison oil

tout respire le calme, l'ordre et la paix.
Au moment oil nous entrons au dbpot de

materiel, 4 petites fillettes viennent cher-

cher une baignoire; d'autres personnes at-
tendent qu'on leur prete un fauteuil rou-
iant. Les sceurs — en costume bleu-marin
convert du grand tablier blanc — s'em-
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pressent; 011 les sent heureuses de faire
les honneurs de la coquette demeure que
la Croix-Rouge lueernoise a pu mettre ä

leur disposition.
()n se separe pour se retrouver un peu

plus tard au Leewengarten oft, des 8 heures

du soir, a lieu la reunion familiere. De

longues tables sont aligndes dans la vaste
salle oft les delüguüs de toutes les parties

de la Suisse retrouvent des amis, des

connaissanccs faites aux assemblies pri-
cidentes. On n'entend que des paroles cor-
diales, on serre des mains tendues, on voit
sur tous les visages la joie de se retrouver

sous les plis du drapeau que l'on sert.
En quelques paroles aimablcs, AI.

Schubiger, president de la section de Lucerne,
souhaite la bienvenue ft tous les diliguis
presents, puis e'est l'excellente fanfare de

la ville et la Sociiti chorale qui donnent
les meilleurs morceaux de leur repertoire.
Des tableaux - vivants alternent avec la

musique: e'est la vue d'un champ de ba-

taille, e'est la tftchc des ambulanciers,
e'est enfin une apothiosc oil le buste de

Henri Dunant, fondateur de la Croix-
Rouge, est entouri de reprisentants de

tous les cantons, dominis par une
Helvetic. La musique joue l'hymne national....

puis la foule s'icoule.
Le lcndemain matin, l'hemicycle de la

salle du Grand Couseil ne suffit pas ft

contenir tous les participants ft l'assem-
blde. Un grand nombre d'entre eux sont

obligis de se placer sur les galeries. 183

deliguis ont touchi leurs cartes de vote,
et beaucoup d'aniis les accompagnent. En
ouvrant la siance, le viee-prdsident, M. le
Dr Neiss, de Lausanne, rappelle le souvenir

du president Pestalozzi, en 1 eve subite-

ment ft l'affection de tous, 48 hcures apres
avoir prisidi la derniere assemblie ft

Zurich. Puis l'on suit ft 1'ordre du jour.
Le rapport annuel et les comptes de

1909 sont adoptes. II en est de mime du

budget dont un seul poste soulfeve des

objections de la part de reprisentants dc
Sociotis de samaritains. Se trouvant en

presence d'un deficit probable de fr. 6000,
la Direction avait juge bon de ne pas
maintenir an budget un poste de fr. 900,
destine ft des subventions aux exercices
de campagne. Etant donni les frais
considerables qui sont supportis par les
sections ft l'occasion de ces exercices en

plein air, la Direction estimait que des

allocations de fr. 10 ft fr. 40 par exercice
n'etaient guhre de nature ft les faciliter,
et que dfts lors ce poste pouvait etre rayi
du budget. D'autre part, il lui paraissait
— d'aprhs les rapports regus — que ces

exercices de campagne tendaient parfois
un peu ft devenir des « fetes champetres »,

oft les samaritains accordaient une place

trop large aux recreations diverses, —
tendances que la Croix-Rouge ne devait pas

encourager par la remise de subventions.
Telle ne fut pas l'opinion des repri-

sentants des sections de samaritains. Plu-
sieurs d'entre eux prirent la parole pour
exposer que le retrait de cette subvention

entrainerait fatalement une diminution

de ces exercices, ce qui serait pri-
judiciable ft la propagande en favour de

nos ceuvres de secourisine. L'assemblie
leur a donni raison en maintenant le poste
de fr. 900 au budget de 1911, mais nous

pensons que la discussion soulevie ft cette
occasion a ite utile et que la plupart des

deligues auront compris que la Sociite
centrale ne cherchc ft favoriser par des

allocations que les exercices sirieux, bien

prepares et correctement executis.
On passe ft la nomination du president

de la Croix-Rouge Suisse. Une seule

proposition est faite par la Direction, celle
de M. le conseiller national J. Iselin, de

Bale, colonel-divisionnaire. Cent quatre-
viugt deux bulletins de vote sont distributes.

M. Iselin est nommi par 181 voix,



LA CROIX-ROUGE SUISSE 75

im bulletin blanc. Homme de haute

culture, membre ecoutd aux Chambres
f(jdurales, connaissant ft foud le pays et le

peuple Suisse, M. Iselin, un Balois dont
l'urbanite est parfaite, parle le fran<;ais

et l'allemand avec une egale aisancc.

Nous ne doutons pas qu'il n'imprime ft

notre Croix-Rouge suisse, au moment oü

commission des transports, donne un aperju
sur les colonnes de transport auxiliaircs
de la Croix-Rouge suisse. II en existe
10 aujourd'hui. II s'agit de les doter de

vehicules pratiques pour l'evacuation des

malades et des blesses. La commission
s'est arretde ä un module dc fourgon
contenant 10 brancards roulants (voir ä

eile va pouvoir se dövelopper grace ä

l'argcnt que lui rapportera l'emprunt il
lots qui sera 6mis sous peu, une impulsion

bienfaisante.
Les sections de S'-Gall et des Grisons

sont designees comme vdrificateurs des

comptes de 1910. La section de Fribourg
a demande de recevoir les deieguds en

1911. Cette proposition est acceptde avec

empressement.
Puis M. le colonel Bohny, chef de la

ce sujet Croix-Rouge suisse, nos 3 et 5,

1910). Invites a voir ces objets dans la

cour, les ddldguds assistent ä une demonstration

dirigde par le Conferencier lui-
meme et executee par des membres de

la colonne de transports auxiliaires de

Bale.
Mais l'heure avance, et la colonne lu-

cernoise nous reserve encore un exercice

interessant: Entre la gare oft stationnent
des wagons charges de blesses et le lac



76 LA CROIX-ROUGE SUISSE

oft un chaland a dtd amend ft quai, lcs
membres de la colonne transportent un
certain nombre de pseudo-blesses mili-
taires qui doivent passer sur l'autre rive.
Une tente a dtd montde sur le chaland,
les blesses y prennent place ct un petit
vapeur de la Compagnie de navigation
les emmdne... jusque devant le Palace-
Hotel oft a lieu le banquet des ddldguds.

Ces deux demonstrations ont vivement
interessd les membres de la Croix-Rouge
ct le public nombreux accouru ft l'em-
barcaddre.

Admirablement servi par pctites tables,
le banquet a etc agrdmente de plusieurs
discours: lcs autoritds cantonalcs et com-
munales luccrnoises ont apportd leurs

voeux ft l'u'tivre dc la Croix-Rouge suisse.

Le Dr Krafft (Lausanne) a bu ft la
prosperity de la society et a trouvd des mots
charmants pour dire que Hammurabi,
Moise, d'autres encore, auraient certaine-
ment yty des membres dc la Croix-Rouge...
si celle-ci eftt existy de leur temps! Le
D1' Perrochet a levy son verrc en I'hon-

neur du colonel Neiss, le ddvoue vice-

prysident de la Croix-Rouge. Mlle Favre
(Gendve) a exprimd le vceu que — grftce
ft la Croix-Rouge — une meilleure hygidne
pdnetre toujours davantage dans notre
population suisse.

A 2 heurcs prdcises, un bateau spdcial
emmdne tous les ddldguds au Riitli. Pendant

la course, l'orchestre de la ville,
instally ft l'avant du vapeur, se fait
entendre. Au paturage du Riitli, au berceau
de la Confdddration, c'est un des membres
de la Direction, M. le Dr Stocker, de

Lucerne, qui, dans un discours vibrant
de patriotisme, salue les deleguds de la

Croix-Rouge suisse; mais un orage oblige
lcs participants ft regagner prdcipitam-
mcnt le bateau. A 6 heurcs du soil-, tout
le monde ddbarquait ft Lucerne et chacun
de se rdjouir dc la rdussite complete de

l'assemblde gdndrale de 1910.

Nous ne voudrions pas terminer ce rd-
sumd sans adrcsser au comity lucernois

nos rcmerciements pour l'arrangement si

parfait de la rdunion de cette annde, et

sans donner rendez-vous ft tous les amis

entrevus, ft Fribourg, en 1911. D1' M1.

L'ineubation des maladies infeetieuses et les precautions
a prendre pour les eviter

II ne se passe certes pas de jour sans

que quclqu'un dise: « Mais docteur, com-
bien de temps va-t-il falloir isoler notre
malade? Est-ce que 9ft seprend? Faut-il
prendre des precautions »

On fait bien attention au ddbut, on
veille avec soin ft ce que toutes les

prescriptions du mddecin soient observdes,

puis on se relftche dans sa surveillance,
on s'accoutume ft l'idde du mal; et comme
on ne voit rien apparaitre des symptömes
qu'avait prddits le mddecin, on öte le

cordon sanitaire qu'011 avait mis autour
du malade. On supprime la quarantaine,
on lui permet de venir manger ft table
avec ses frdres et soeurs qu'011 avait en-

voyds chez des parents et qu'on a laissds

revenir; le malade lui-meme plaisante et

rit de son mal d'hiei.
On traite de chimdres les craiutes du

docteur, puis, tout d'un coup, dans le ciel,
dans cette atmosphdre de gaietd et de

joie, un coup de foudre: deux enfants
sont pris, la mdre se couche, le microbe,
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